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La manière dont l’organisation et les résultats des courses sont 
LS au public , est, malheureusement, un indice du 
rét PRET ortent qeux qi! s nt che OU de la DEN E de 
d nistation . sun | 


M 


Pour atteindre le but qu'on devrait se proposer, ne conviendrait 
il pas, en effet , dé! faire) inséter, la/véille des courses, dans les 
\ journaux officiels, et même dans ceux qui ne le sont pas, le pro- 
_ gramme de d'organisation des courses du jour?, + 111. 
 ! Ce mode de publication done au publie 1 moe et le + 
pr CN Ni BOUM 
“Au lieu de cela, on se borne, ce quixmême n'a lieu que depuis 


peu d'années, par suite des réclamations nombreuses faites à ce su 
jet, à émettre, une heure seulement avant la première course, un 


programe, distribué en si peut nombre et dans un cercle si res- 


SETÉ qu à peine sait-on ; du ledans del Fr. enceinte , et moins encore 
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à quels: sont les “élémens du spectacle annoncé... | 
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| | Et de même, puisqu’ onna éliéhte adopté aucun moyen de faire 
do connaître au public, linmmeédiatement après l'arrivée au point de 
| mire, le résultat des courses, direction pour panote j'avais pro- 


_ posé un procédé prompt et api. mais qui n'a été mis à exécu- 


tion qu'une seule fois, parce que M. Lenormand d’Étioles a eu la 
profonde pensée que des sons guerriers avaient de la similitude avec 
ceux du rappel des bouquains, au moins faudrait-l, er atendant 
mieux, adopter tout autre mode qui, offusquant moins les oreilles 
susceptibles de M. Lenormand d'Étioles, obtiendrait port on 


assentiment et son ii un ah, | 
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Dans tous les cas, et provisoirement , 11 Con viendrait d'insérer 
dans les journaux officiels et non officiels du lendemain, le résultat 
des courses avec tous leurs détails, c est-à- -dire avec l'énonciation 
| de là filiation des coursiers , par père et. par mere, etla durée des 
| parcours de chacun d'eux, soit à Paris, soit dans les départemens.. 


Au Jieu d'obtenir ces documens désires et utiles, on ne trouve 
dans les papiers publics qué des renseignemens tronqués, pris à la 
| volée 3 et dont le but unique semblerait étre de mettre en évidence 
le nom et la durée du parcours, du vainqueur, h 


De telle sorte que si r on ne possédait Ps maintenant un journal 
des baras, consciencieusement rédigé , mais qui, malheureusement, 
ne paraît que tous les quinze jours, ces rensei, gnemens incomplets 
seraient presqu aussi i futiles et inutiles que | le sont les annonces de | 
vendeurs d’ orviétan. | 


Enfin, il faudrait PAIE ane un Qu 1 es | journaux NÉ 
ficiels ou non. officiels ; de l organisation et des résultats des courses 


départementales, aussi importantes dans leur but que celles de. 


Paris. Lui 


Tout cela serait bon, convenant et utile , et GEpEndanE rien de 


Ne 


tout cela n’a lieu. 


On semble se restreindre : a des considérations de bien minime 


Ci LAURE ) be 


utilité. 


Qu'importe en effet.de savoir que M. tel ou tel, maquignon . 
brocanteur, ou marchand de chevaux , est propriétaire c de telle ou 
\ # M | 

telle bête j ayant t telle dénomination? 
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à Qu'importe en outre de savoir si le propriétaire de ce coursier, 
qui, presque toujours, ne l’a acheté que dans un but d’intérét pé- 
cuniaire , gagne un prix, et revend ensuite sa bête plus où moins 
chèrement, suivant que les acheteurs sont, par expérience, plus où 
moins en état d APREIErs à sa juste valeur, l'obtention 4 une cou- 
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ronne , isolée dé ses conséquences accessoires? | ou a 
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Certes, de. tels à résultatsine concordent pas plus avec la prospe- 
"rite de l'État, que de savoir si les chevaux que, ces NAME 


8 NE A 


me 


7 NS \ 
Sancho ont amenés d'Angleterre ont été refaits à la prairie; apres 
fatigue, » Ou s'ils n’ont que de l’ apparence sans qualités. RE 


Que ces singes de F enflure de la grenouille gagnent, ou qu’ils 


perdent ; qu ils s appauvrissent ou qu ils s ’enrichissent ; qu importe 
a Ho sh 


En fin de compte, eux et leurs compères ne seront toujours que 
des sots, à ajouter a tant d autres qui, ‘alternativement , brillent sur 
le pinacle, ou disparaïssent dans la D C4: CH NN 


Ce qu'il importerait bien davantage pour le public serait de re- 
cevoir de l'administration des courses une communication , fondée 
sur des bases bien constalées et bien assurées, de le er {4 : 
see des vainqueurs. | 


Alors, au moins, avec plus ou moins de share et d'habi- 
tude, les partisans directs et indirects des COURSES, pourraient dé- 
duire de ces documens des conséquences utiles. 


de 


Malheureusement , la direction suivie est bien loin d'itbéiitre 
ce but. 


DES QUALIFICATIONS 


DE PREMIÈRE ET DE SECONDE ESPÈCE , ADMISES PAR L "ADMLNIS- 
| TRATION DES COURSES ; POUR SPÉCIFIER LES COURSIERS DE 


PLUS OU MOINS DE SANG , COMPARATIVEMENT À CEUX a 
EN SONT F DÉPOURVUS; | 
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\L a idistratto “Ha courses divise les chevaux de c course de 
Fr rance en deux catégories. 


Elle range dans la premiére, les chevaux gr elle Ge de 
première espèce, | 
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Elle range dans la seconde, les chevaux Fu bu qualifie de se- 
conde espèce. | | | | 


: Quels sont ; suivant elle, les chevaux de dt espéee ? 


. Ce sont ceux issus de sang étranger. | 


Quels sont, suivant elle, les chevaux de sécoride espèce? 


Ce sont ceux issus d un. père étranger et d’une mère française, " 
ou d’un pen e français et d’une mere étrangere , où d’un père et 
d'une mère français. | \ 1 


Ti l humilité est par ti er ; 


Car il faudrait codiire de ces données , que le produit de deux 
chevaux étrangers, quelle que soit leur filiation , doit, nécessai- 
rement et imvariablement , obtenir la préférence , d'estime et de 
valeur intrinsèque sur un produit de deux français, fussent-ils 
même nob les. 


Cependant, 
y} ; 


LA AS e », * | y 
ÿ En fait : cette proposition serait une grave erreur ; 


En politique administrative : une telle conf idence, en la suppo- 
sant même fondée , serait bien SAIT dans ses conséquences. 


Au moins faudrait-il > pour appuyer cette assertion, qu'il fût 
constant, ce que cependant l'expérience réprouve: complètement, 
que gEUR chevaux étran gets ; deux sels > Par nas donnas- 
0 de pur sang, | 


méritant dans cette catégorie , un titre “a A 
an 


une préférence, comparativement fondée, UE 
de seconde espèce. ie 


à ‘ * LA 4 tr 
… Mais au contraire il est constant (pour ma part : j en suis si con- 
vaincu , que je ne craindrais pas de m’en rendre garant que l’ac- " 


couplement d'un cheval de pur sang , nécessairement étranger, 4 


puisque, malheureusement, nous n° avons pis encore , malgré tous 
nos efforts , Où äu moins, nous n ’avons qu' en bien petit nombre , 
| de chevaux de bien pur sang dé chevaux véritablement nobles, 


nés en France; que dis-je ? PNA dre do étranger, 
de pur sang , avec une bonne jument limousine ou du midi, bien 
k choisie, et surtout ayant beaucoup de qualités, de ces jumens que 
_les propriétaires ex périmentés de haras font placer à leur rang de 
service dans leurs écuries, les y conservent aussi long-temps que 
possible » tt ne s'en privent ensuite, à leur grand regret, et Comme 
sacrifice réel , malgré l'importance qu'ils attachent à leur haras, 
que pour obtenir de leur race , donne un produit bien supérieur, 

sous tous les rapports, d'aspect et de qualités ; au produit de 
deux coursiers anglais > n'étant pas de IP Sang , même étant de 


trois ur de sang. ù AO) à. 


| Que: conclure de ces considérations ? 4 


Que PAR la ‘classification des réglemens de F administration 
des courses , les chevaux de pur sang et ceux de demi-sang se trou- 
veraient A la dans la première espèce, puisqu il est. Constant 
que des chevaux étrangers , qui ne sont pas de pur sang, ne peu- 
vent jamais donner qu'un produit de demi-sang. 


Qu'ainsi les dénominations de chevaux de première ne et 


de chevaux de seconde espèce, sont, en raison et en fait, i 

exactes , même fausses , ét inapplicables puisqu'on peut et même 
| puisqu'on doit facilement obtenir , en France, des chevaux, dits 
de seconde espèce, ‘ayant plus de vitesse, lits de fond'} et gené- 
ralement plus de qualités, que bien des chevaux dits de première 


à ioutes les courses faites en F rance le 
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Il ya aurait un moyen Simple de remédier à ces graves inconve- 
niens de fait et de conséquences. 


Ce serait dé comprendre dans une même dhute les chevaux dits 
de première espèce ; et ceux dits de seconde espèce. 


. Les 5,000 fr, et les 6,000 fr. du prix royal scraient JNE ES 
à cette combinaison , qui se composerait. d' au. moins deux essais. 


dre j ét ne à LA des chevaux honorés en di rance he titré de 
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Siun des concurrens, de première où "A ci espèce, arrivait 
le premier au but dans les deux essais, il recevrait le prix de 
6,000 fr. EE EN il : AU 

Si un des autres concurrens, de première ou de seconde espèce, | 

à arrivait le second: au a ‘de: mire dans les deux essais , il rece- 
vrait le prix de 5,000 fr. 

Si, soit le premier de ces cas , soit le second , soit les deux réu- 
nis, n'avaient pas de réalisation, y aurait une lutte nouvelle entre 
les chevaux dont les sommes des deux durées de parçours seraient 
les moins élevées. 

À ce broisien te essai , le coursier arrivé le premier au point de 
mire , quelle, que soit sa classification, aurait le prix de 6,000 Q fr... 
| Et lé coursier arrivé Je second au. but, quelle que soit sa classi- 
fication, gui À le prix de ÿ COOL EE Le 

: Dès-lors, on aurait au moins les élémens nécessaires pour, appré- 
cier, dans cette circonstance ; les influences séparées et comparati- 

ses des quai ifications de première et de secorule espéce:, ‘ 


Si-ces dispositionsiavaient du Jeu K esta: suait eu jus just 
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rnent, le prix de: 6, 000 fr. EAU AND D fl ROLE UD ÆTURE MAYENNE 
| Nous le aévohèté te dans un instant, ét ddr préenté, p par 
distinction d’ espèces; Je tableau de jou Les mo qu ont ad 
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cipé aux courses . 
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| PES CHEVAUX QUI ONT FIGURÉ DANS LES COURSES , SOUS. 
LE ASPECT DE LEUR CLASSEMENT, PAR SUITE DES DISPO-, 
SITIONS DES RÈGLEMENS FRANÇAIS. 
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* Par suite de nos Noleniéd, les 78 coursiers qui ont figuré 
cette année dans nos cote eo être classés ainsi qu'il suit : 


| Coursiers, dits de Sccoldé espèce, issus ‘de sang Yan > Par 
An et Dan Mere Vi TU 
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 Coursiers, dits dé seconde espèce, issus d un sang étranger | 
Ana lise HN A AE NU DE NEUI 


 Coursiers, dits de première espèce, issus de deux sang 
étranger, sans désignation de classement de sang . . : ... 4 
asie , dits de PrexaeRe M à qualifiés de pur sang. T 


een - 
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Voici l'énumération de ces coursiers par distinction d'espèce. 
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 COURSIERS DE SECONDE ESPÈCE, 


ISSUS DE SANG FRANÇAIS, PAR PÈRE ET PAR MÈRE. 
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Attalante. Suzanne. Vesta. 
Fortune. Sophie. 


Cocotte. 
Milord. 
Sapho. 
Lionceau. 
Vesper. 
Mignonne. 
 Carinna. 
Gallopi. 
Bagdad. 
Figaro. 
Mameluk.. 
Pilote. 
Lisette. 
Pauline. 
La Biche. 
Julie. 
Young-Aslan. 
Antonia. 
Isara. 
Martinette. 


{Cammertonne. 
fé ti 


Zéphir. ï 


dos 


Coursière. 


 Bergère. 


Snail. 
Zaïre. | 


Limacon. 


Olina. 


HA | Fédon. ' 


Palmyre. 


Coscolina. 
Jeanne-d’Arc. 


 Maleck. 


. Zaibé. 


“Hersilie. 
: Élodie. 


Mortimer. 


 Rowser. 
nv Hi b, | 
_ Civette. : 
Louise. 
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Bélisaire i 
Thélaïre: 


Justine. 


Oscar. 
Claudine. 
Anglican. . 
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Aldfort. Roméo, Li 


| ISSUS DE SANG: bibi PAR PÈRE ET PAR MÈRE, ET, BIEN où 
| no nl QUALIFIÉS DE'RUR SANG. | NO | 
OA RU PEL Pa ATP LN CAR | 
ii RUTT à que di { NL À | 
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14 FAR â k À je \. V4 ‘ { EU À Ÿ h 1j } À ut | 
toile d Au ii 
Gustave. #) qi {} à | À Glenarvon. ‘ j Û LRA 
Pa à LV Pr | ï | OR SAS TTCRNE PA ue 
Jeannette. NU :  Young-Milton. At 
Norna. (DIS jf ? PCM oi AE NAT NUE EU | 


à 6 à 
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Al est fâcheux d’avoir à déduire de ce rapprochement : que les 
productions auxquelles, cependant, on devrait attacher plus de 
Bros et accorder plus de faveur, savoir, les coursiers qua- 


és de pur sang, de même que ceux qu'on comprend dans la, 
| première hicrié quoiqu'on ne les anne F de pur sang, sont, 
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‘Un tel résultat à n est-il | 
0 il MONS {i LA 
cent ile francs & alloués à 


C'est là une qu uestion délitaté ) dont, 
ATEN RU AE | 11 à Lt din 4 | 
il ans  imprudent de s s ‘occuper, | puni 
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DES VITESSES DE VESTA , DIÎTE DE SECONDE ESPÈCE, ET DE Ü 
DIT DE PREMIÈRE ESPÈCE, ET ORDRE DES PROBABILITÉS DES 


| 14 
CHANCES DES PARIS QUI REPOSENT SUR LEURS TÈTES. nu 


ee 1 ga io 3 de ouveau , se trouve contredite par | Île fait des 
courses du 4 datoite. dans lesquelles la célérité et le fond de Vesta, 

qualifiée de seconde espèce, ont été cépenclant supérieurs à la cé: 
lérité l au fond de Lionel , qualifié de première espèce. à 


D après les données, de fait, des essais isolés de 4 esta et . de 
Lionel ue 


f 0 
L'AA ES 


ea Le n° de la plus grande * vitesse de Fe esta serait le ie 


4,466, 


Et son plus grand parcours paï seconde serait dé 
. le 40 pieds , 40 pouces. 


un 


Le n° de la plus grande vitesse de Lionel serait le nombre 
4,575. 


# 
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k Et son plus grand parcours par mt sérait de 
39 pieds, 8! pouces. 


* 


) ei où AONOA AA Lite : rit | ! ! FA! (LOS + où QU 
ha \}; À NOR E AE ti AS #; 
Le n° dé la moindre vitesse de Pa està serait le nombre 


| 4,3%. 


LL k Oh f{ HT O t'A AION { 

Bt, son moindre parcours par < dde serait de 
} oi \4, 

58 pieds, 6] pouces. 
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0 | dre vi tesse de Lionel sea den 


D ARE } A8 { % 


Si l’on prend la moyenne à de deux Mr 


la même Fred: : 
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 Etson plus cp parcours a pee seconde serait de 
4 ID 40 4 44 HO À 
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40 pieds, 7 pouces. 


Le n° dela plus grande vitesse RON dé Lionel serait t le nombre 
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‘14,568. 
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Et son plus grand parcours moyen par seconde serait de 
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Et son moindre parcours moyen par ét serait de 


39 it 5. pouces. 
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‘N | 


t} QUIL } 14 { } A Ha CN EN \ À (A 


Etson moidre parcours moyen. par : seconde serait de 


HA RCRATI TE M ATEN 


57 Pa 5 ‘ pouces. ic F 


Enfin si l'on prend la m moyenne des quatre parcours de ces cour- 
NA 44 
sers, faits, deux à a deux, , adesé époques semblables ou différentes À 
il LA x 


Le “le ; 1 TT à À wi } a jo" RE ! f. 1} 14) 0 { 
CHR ATOM US BANXA + id 4 10 ‘2 pouces. Ü RE ne 


Ji 
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Luto: Db£ÉO00E MRC AO LOL THON Lu ec tne fi 
Et son parcours moyen pa: seconde serait dé 


1 { } 


tu : 93 pieds, x) 12 HOUSE ou 
DORE PONTS 0) 110 lei ONU 00 PITITOVOII DEPOTIV GHANA } M | pit 

En rapprochant ces données. de SOBpArAR ; on a les résultats 
| suivans : 


VESTA.  LIONEL 


! à (UAOE ÿUtE Le BC HO VOIEE ‘ t1150h ont A \ Ab LA | tal G 

ie : \ Numéro de. la plus w ol it 
} grande UILESSE, ee 2 4,466 | . Aa 7 a : 
ti ° de la moindre 


ji Va Pa | OT ARE DCE 1 | 


Plus dandyarcouré( | init à 1) 
par seconde. . . . 40 pied, 10 pouces. 39 ab. 3 pouces. 


| Moindre parcours 
| par seconde, 100 24 pie 6 du 36 pieds, pouces. 


OL k do AORRRS. Lit en 
SZ ; : fe 
SUR L'APPLICATION DU RÉGULATEUR J RNCS | 49 
“VESTA. fs LIONEL. 
Numéros de la plus A ER HA L'un 
; grande vitesse. . . . . 4,454) TN ESC 
Dorenne de cour-| N° de la moindre : 
ses doubles, ayant} vitesse. . . . . . . . . AIT eu à 4,953. 
eu lieu le ” méme \ Plus nes 4 | 4 
ane. do par seconde. . 40 pieds, 7 pouces. 39 pieds, 7 pouces. 
\ 4 _ | Moindre parcours 
*  \ par seconde. . . . 39 tué 2 pouces. 37 er F'h po: 
Moyennedequatre | PLUIE \RUAS Aout 
courses, ayant eu | N° dorheses SN re 4AIQ 5 48 490 ki 
lieu, deux a deux, \ À RAIN AAANIEL NAN dy je 7 
à differentes ia Parcours pa se- 
mer do .| conde. . . Le yids, 10 a po. 38 Ars 9 ve po. 


La plus grande vitesse 4 Vesta, pour un parcours à de 4, 000 
mètres , dans Le département du Cantal, avait été de | 


6] minutes, 7 secondes. 


A Paris, cette plus grande vitesse a été de 


5 minutes, À #4 secondes. ti 


M 


D'où se déduit une amélioration RARE qui prouve, ou 
que la bête est pour l'instant en meilleur état, ou que Si sa cinquième A 
année a encore accru sa célérité. À 


Déjà; les tableaux du régulateur devaient fie pressentir que 1% 
Vesta luttait à Paris, Là ordre des probabilités lui assurerait B C 


toire. | 
| Cela s'est réalisé. 


Il est vrai qu'en perspective, sa lutte casparati à poui Paris ki 
quoique dépendante de deux combinaisons différentes , relative- 
ment à la dénomination des coursiers, devait reposer sur Lionel, 
cheval qui n avait pas lutté dans les départemens 7, CE qui » Consé- 
quemment,, n'avait pas de précélens suffisans, ; pour asseoir entre 
les deux coursiers un vér itable ordre de probabilité de triomphe. 


 Aujourd’ hui, si, comme on l’assure, il y a des paris en ga 
pour une lutte directe qui devrait : avoir lieu entre Vesta et ionel, 


4 PR 


le 18 octobre, dans une lice de 4, ,00 0 mètres, les données de Pa 
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babilité sont un peu plusrombreuses , et suffisantes même pour 
seoir un ordre de np raisonnable , pouvant donner 
des pans consciencieuæ. | 41 


} \ \) Vu 
si #> 


is ë vais en établis les élémens. 


nu Lu course doit être nd à un parcours de 4,000 mètres , 


l'ordre des probabilités de triomphe devra être. pour Vesta. 


En effet, dans Chacun des essais signalés d de M esta, sa célérité * 
a dépassé constamment la célérité dé Lionel, | 


Sir Fe nie repose sur. ne. partie ice, r ordre des ul 
lités serai encore pour Vesta? ls 

hot Vi INR 
Nous venons de le démontrer, en alt que Fe esta a as 
de fond et plus de vitesse que Lionel. 


. Ainsi, en ne consultant que] les antécédens 70 esta. doit être pré- 
sumée avoir plus de chances de ériomphe que AN soit sous le 
rapport de la célerité’, soit sous celui du fond. ; 


ans engagement de tels paris, on ne pourrait donc que cou- 
 rir la chance : peu probable et peu redoutable, des influences que x 
ou moment, | du plus ou moins d’ humidité du terrain, du régime de la 
matinée et de la veille , et d’une foule d’ autres petites circonstan- 
e: qui, quoiqu' en apparence minutieuses , ne sont pas moins des 


flu iencts, Sinon appreciables au moins calisables. 


la vérité , il est une.auire influence plus importante , mais 
u’on ne peut que difficilement nt AUeE dans Les creuse de 
it dam À SARA OUT AE LE Li 
Ce sont le EU l'adresse, l'intelligence et la loyauté du 
ns: 4 ‘les’ "petites. ruses de guerre de ce gent de luttes, tolé ( 
réés de fait, quoique réprouvées. par Ja délicatesse 5 C4 impl 
_citément où explicitement par les réglemens ; la nüture et la 
proportion ‘des récompensés promises aux Jockeys,. en cas de 
triomphe; le ‘plus ou'le moins 4 importance" qu As attachent : a 

2 î ils ‘appellent l'honneur du métier ; enfin, ; les sacrifices 
qu ls. supportent avec zêle et courage, pour se voir ramener en 


= 
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SUR L "APPLICATION Du RÉGULATEUR , ETC. 
triomphe. (r ai vu le jockey de M. le duc de Chartres é éprouver , 


dans s son poids, en très- -peu de jours, une diminution de dix- 
huit livres. }. 7 LA ER PR | 


Re) 


Dans tous les cas , les résultats des luttes du 18 seront importans, 
principalement sous le point de vue des conséquences nouvelles , 
ou de la con Ratio des conséquences précédentes qu'on en 
pourra déduire, surtout comme comparaison des influences des ti- 
tres de premiére et de seconde espèce ; je ne dirai pas de l influence 
du pur sang, comparativement au demi-sang, parce qu ‘il me man- 
que des renseignemens suffisans raie ne assuré Si Lies est ju 
pur sang, ou si, quoique. A ME | | 
SRE de: ie te) 


+ En 

ment dés vœux) bout: . fire esta ; issue! a une racé tel par GE a 
expérience | ‘et par suite d'essais , qui, continues péñidant trente 
annees ; ont: été invariables dans leurs résultats, j'ai toujotrs! CE 
fectionnée par prédilection ; et rangée, pour la production | les. 
qualités etle service, dans le pt ordre des chevaux frané is. 


| OBSERVATIONS SUR L’APPLICATION, ETC. 


Hs. 
; 


5 


nouvelle combinaison de dis spo tions à l’aide desquelles on pourra 
say et sdrement comparer entre elles les vitesses de tous les 
. chevaux ; Sans. exception, quelles que. soient les lices de td ur F 
rs, et compléter. ainsi la généralité d’ utilité du Régulateur. 
fai lp eu de temps dont il m'a été possible de disposer, 
ul des aies des cure Tétendue de Lu nou- 


: la suite jo bi écrit pe farine dau ls courses ‘di 
Ex d du Roi et du prix du Pro, qui auront lieu le 41 octobre. 


4 #11 Pages 


crache sur l pb tion du Régulateur, aux courses du Champ- | 
de: Mars, du hociobre-, : +: 44e) + dis 5. 
. Des communications à établir, relativement aux courses, entre Van 
public et l'administration des courses . . . . + + . . + . 6: 
Des qualifications de première et de seconde espèce , admises par lad- 
jaaeton des courses, pour spécifier les COUFSIETS ; de plus ou 
| ins de sang, comparativement à ceux qui en sont dépourvus. 
ni *. Li chevaux qu ont figuré dans les ÉQUreET AL sous 


mens pan M ES a RU 


ei . e e e e e CR 


Coursiers de seconde espèce, issus de sang français par père. et 
mère # 0 


français. . . da : d'en di 4 (à ; 
| Coursiers de première espèce, issus de sang étranger, par père et. 
|, par mère, sans désignation de classement de sang. 4 + + + 14 
Coursiers de première espèce , issus de sang étranger, par père et par 
mère, et, bien ou mal, qualifiés de pur sung. « + + + . ibid, 
Copain des vitesses de Zesta, dite de seconde espèce, et de 
Lionel, dit de première espèce, et ordre des probabilités des 


changés de parts qui reposent sur Jatra tôles. 4 2 Na 
Ai ann | 


e . 


NU 
AE 
NAN 


VA 
vi 


1} 
A0 


L'eu 
Ha Ne 
: 


À 
} 


Se 


Ses 


s: Vars es 


MES: 225 LAS >. , OP ET @. Ÿ PS 


PES AT KE 


